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Pénitents

Chapitre 1 - Michael
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Je me réveille avec le visage de Charlotte pressé contre ma poitrine. Sa respiration est légèrement sifflante, son nez étant écrasé contre ma chair. Ce n'est pas le son le plus romantique qui soit, mais peu m'importe.

Ses cheveux roux sont une cascade cuivrée sur sa peau pâle. Ses yeux verts... enfin, ils sont fermés pour l'instant, et une partie de moi brûle d'envie qu'ils s'ouvrent...

... mais une autre partie savoure l'instant, sachant qu'elle s'est donnée à moi...

... à nous...

Une de ses mains repose sous sa joue, soutenant sa tête contre l'oreiller. L'autre, par-dessus les couvertures, est posée sur mes hanches dans un semblant d'étreinte.

Et à cette main brillent les deux anneaux d'or torsadé, si proches l'un de l'autre que, pour un œil non averti, ils sembleraient n'en former qu'un. L'un est fait de brins d'or blanc et jaune. L'autre, d'or rouge et jaune...

Je lui ai donné celui en or blanc et jaune. Et après, James lui a donné celui en or rouge et jaune. Elle les a acceptés tous les deux, les enfilant à son annulaire pour qu'ils forment une paire assortie, un symbole de notre union...

... et de ce qui est à venir...

... ma future femme...

Même si elle dort encore, derrière elle, déjà réveillé, James la regarde, les yeux tendres. Lorsque nos regards se croisent, il hausse les sourcils pour me dire « Bonjour », mais presse un doigt sur ses lèvres, puis la désigne du menton. Je hoche la tête. Ce moment est trop précieux pour ne pas le faire durer.

Essayant de ne pas la réveiller, me délectant de l'instant, je parle à voix basse. — James, je veux te remercier. Cela ne serait pas arrivé sans ton intervention. Je le sais. Et je... je n'ai pas les mots pour dire à quel point ça compte pour moi.

Il hausse les épaules mais sourit. — Comme ça, nous sommes tous gagnants. Nous avons tous ce que nous voulons...

— Merci quand même.

***
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Chapitre 2 - James
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— Je vais faire une promenade sur la plage, annonce Charlotte.

— Profite bien, répond Michael. Tu vas loin ?

— Pas vraiment. Juste où l'envie m'en prendra.

Michael et moi sommes avachis là, à boire de la bière. Je lis un thriller policier qui n'arrive absolument pas à capter mon attention. J'ai deviné qui était le coupable à la page trente, et l'idée de lire deux cents pages de plus pour que l'auteur me le confirme n'a rien de très réjouissant.

Michael feuillette quelques magazines qu'il a trouvés quelque part dans la maison, mais il n'a pas l'air très intéressé non plus.

Il ne se passe rien d'excitant. On traîne, c'est tout...

Mais c'est un moment confortable, naturel.

Comment est-ce que j'aborde le sujet... ?

— Tu sais, je commence, pendant que j'étais en ville il y a quelques jours, des rumeurs très étranges circulaient.

— Ah bon ? fait Michael en levant les yeux d'une page où une fille blonde avec une silhouette improbable...

... putain de Photoshop...

... minaude. — De quoi s'agit-il, alors ? Il lève le magazine, le tourne d'un côté puis de l'autre, regardant l'image sous plusieurs angles, avant de renifler et de le jeter sur le côté.

— Apparemment... apparemment, Kris est à l'hôpital.

— Vraiment ? Il est malade ? Il a eu un accident ? Michael prend une gorgée de sa bière. Son ton est innocent, mais il ne croise pas mon regard.

... Et il n'a pas l'air très surpris...

— Une des histoires, c'est qu'il était dans une scène qui a mal tourné...

— C'est vrai ? Eh bien, quand on recherche des trucs extrêmes comme lui, ça finit par arriver.

Je garde une voix neutre. — L'autre histoire, c'est qu'il a été agressé, mais qu'il refuse de dire par qui ou de porter plainte.

Le ton de Michael reste neutre, ses yeux bleus sont vides. — Agressé ? Vraiment ? Un vol à l'arraché peut-être ? On lui a volé son portefeuille ?

Non... pas surpris du tout...

— Je ne crois pas. C'est arrivé au Club, apparemment. On m'a dit qu'il a un certain nombre de grosses zébrures sur le corps, comme si quelqu'un l'avait attaqué avec un fouet.

— Mmm... C'est bizarre pour un Dom. Peut-être qu'il est switch et qu'on ne le savait pas ? Comme tu dis, ça ressemble à une scène qui a mal tourné.

Ce manque d'intérêt est clairement feint...

— Je ne crois pas.

Michael finit par ajouter quelque chose. — Ça expliquerait pourquoi il ne veut pas en reparler, n'est-ce pas ? S'il était dans une scène D/s qui a mal tourné, et qu'il est embarrassé.

— Peut-être. Je lui lance un long regard. Il me renvoie une expression fade. — Bien sûr, s'il a été agressé, ça pourrait entraîner des poursuites contre l'auteur, je commente.

— Je suppose que oui, répond-il, mais bien sûr, il est lui-même responsable de quelques "agressions" de ce genre, n'est-ce pas ? Qui sait ce qui pourrait ressortir du placard s'il voulait mêler la police à ça ?

— Hmmm.

Je ne suis pas dupe de l'air innocent de Michael. Mais qu'est-ce que je peux y faire... ?

... et est-ce que j'ai même envie d'y faire quelque chose...

Kris n'a eu que ce qu'il méritait...

***
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— Ah, James, ravi de vous revoir, dit Haswell en me tendant la main. Je vous dirais bien de prendre un siège, mais j'aimerais d'abord que vous jetiez un œil à quelque chose...

Il me montre le chemin du retour vers la réception, où Francis tape frénétiquement sur son clavier, et de l'autre côté, vers une sorte de vitrine en verre.

Il y a une note de satisfaction dans sa voix, voire de suffisance, quand il dit : — Qu'en pensez-vous ?

C'est une maquette 3D de son projet de la Ville... Rues, parcs, immeubles résidentiels et maisons, centres commerciaux et un vaste espace vert avec un parc aquatique ; le décor pour les miniatures des croquis que je lui avais proposés...

... et c'est magnifique...

Sans voix, je m'imprègne des détails. Haswell est allé bien au-delà de ce que j'avais suggéré avec mes croquis. Il a pris mes idées, les a développées et a placé les bâtiments que je proposais dans un décor sorti de mes rêves.

Les musées et les galeries que j'ai couchés sur le papier, il leur a donné corps et les a placés dans un vaste espace, ondulant de pelouses verdoyantes et d'avenues bordées d'arbres, et sillonné de points d'eau, de fontaines, de pataugeoires pour enfants et d'un espace sauvage pour les oiseaux et la faune locale.

— J'espère que cela vous plaît ? La voix d'Haswell est empreinte d'une pointe d'inquiétude. — Je sais que je me suis un peu laissé emporter par vos idées, mais je ne pensais pas faire plus que de simplement les projeter dans un cadre approprié.

— Si ça me plaît ? je murmure pour moi-même, puis, revenant à moi : — Si ça me plaît ? Richard, comment est-ce que ça pourrait ne pas me plaire ? C'est... magnifique.

Il rayonne. — Parfait. Je pense, James, que vous et moi allons former une excellente équipe. Je voulais juste vérifier, que pensez-vous de... ? Il se penche sur la maquette, montrant du doigt un détail ou un autre. À l'autre bout de la pièce, Francis croise mon regard et me fait un clin d'œil.

***
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Chapitre 3 - Michael
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James est aux anges. Le succès de ses propositions à Haswell, les designs qu'il a soumis pour le projet urbain du milliardaire, l'ont mis d'une humeur exceptionnellement bonne. Et ce n'est que justice. Je sais moi-même combien d'années de travail il a dû consacrer pour en arriver là. Il mérite son succès.

Et bien sûr, Charlotte et moi en récoltons aussi les fruits, avec tout l'été pour profiter de cette merveilleuse maison sur la plage. James doit faire des sauts en ville de temps à autre pour retrouver Haswell, discuter des travaux futurs et suivre l'avancement du chantier, mais en réalité, je crois que ça lui plaît.

— Je dois encore aller en ville aujourd'hui, mais je serai de retour ce soir, dit-il un matin. Quelqu'un veut changer d'air pour la journée ?

— On déjeune au restaurant ? je propose à Charlotte. Dans un bon italien, peut-être ?

Ses yeux s'illuminent. — Excellente idée. Même un endroit aussi charmant que notre paradis sur la plage est encore meilleur après un petit changement d'air. Oui, Maître, nous venons aussi.

***
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Charlotte aussi est d'excellente humeur, elle a un éclat particulier qui me réchauffe le cœur, car je sais que j'y suis pour quelque chose.

... Ma future femme...

Nous nous promenons dans le centre-ville, faisant du lèche-vitrines. Il y a un nombre incalculable de choses que j'aimerais lui acheter. Je veux la couvrir de belles choses : des vêtements, des bijoux, du parfum ; mais à la moindre suggestion que je pourrais sortir mon portefeuille, elle se dérobe et nous passons à autre chose. Finalement, je la persuade de me laisser lui acheter un livre : « Une brève histoire de tout, ou presque » de Bill Bryson.

Je commence à comprendre que Charlotte a du mal à accepter de l'argent de ma part...

... Même si elle va être ma femme...

J'avais supposé, nonchalamment, qu'étant maintenant fiancé à elle, j'avais une sorte de permission de la combler de cadeaux. Apparemment, ce n'est pas le cas...

Même si elle va être ma femme...

... parce que James l'a payée...

... et elle se soucie de ce que je pense d'elle...

Ou est-ce de ce qu'elle pense d'elle-même... ?

Mais au moment du déjeuner, je refuse catégoriquement que l'on « partage l'addition ». Nous dégustons un repas au restaurant de Luigi et je ne la laisse même pas voir la note. Elle essaie de protester, mais je tiens bon.

— Payer le repas est l'un des privilèges d'un gentleman, j'insiste. Surtout quand il dîne avec sa fiancée.

Et après une agréable matinée, mon téléphone sonne, signalant un message de James.

« J'aurai fini dans une demi-heure environ »

Nous nous dirigeons donc vers l'Immeuble Haswell.

***
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Charlotte et moi attendons ensemble à la réception.

— Ils sont encore en réunion, dit la secrétaire. Mais je vous en prie, asseyez-vous. Servez-vous des rafraîchissements. Elle nous fait signe de nous diriger vers une salle d'attente, avec une machine à café, des biscuits et une pile de magazines sur papier glacé.

Je nous sers deux cafés, puis je m'assieds et bois le mien en feuilletant un magazine. Charlotte s'éloigne, examinant quelque chose de l'autre côté de la pièce.

James et un inconnu, Haswell je présume, sont visibles dans le bureau voisin à travers une grande baie vitrée.

L'inconnu lève les yeux vers nous, puis son regard revient brusquement sur Charlotte. Ses yeux s'écarquillent avant de détourner le regard en me voyant l'observer. James lève les yeux et, en nous voyant, tapote sa montre puis lève cinq doigts.

Charlotte porte une attention captivée à une sorte de maquette dans une vitrine. Elle tourne autour de la maquette, se mordillant la lèvre inférieure, son expression étrange, presque prédatrice.

— C'est le grand projet sur lequel ils travaillent ? demande-t-elle à la réceptionniste.

— Oui, c'est exact. Presque tout ce qui se trouve là, à l'exception de certains bâtiments historiques, va être rasé et réaménagé. Les travaux ont déjà commencé.

Charlotte marmonne quelque chose dans sa barbe puis continue son examen de la maquette, apparemment absorbée.

Qu'est-ce qu'il y a de si fascinant dans la maquette d'un promoteur ?

— Qu'est-ce que tu regardes, Charlotte ?

Mais avant qu'elle ait eu le temps de répondre, la porte du bureau s'ouvre, et James entre dans la réception, suivi de l'inconnu.

Au moment où je me lève pour les accueillir, ayant désormais une vue d'ensemble de la pièce, je réalise avec un choc qu'une grande partie de la maquette qui a tant fasciné Charlotte est un paysage futuriste composé de miniatures des croquis de James.

Des tours et des pinacles s'élancent. Des dômes coiffent de vastes espaces publics et des arènes. Des parcs aux prairies vallonnées et aux miroirs d'eau encadrent des théâtres et des stades en plein air...

Toute personne qui voudrait vivre en ville rêverait d'habiter dans celle-ci...

Est-ce que Charlotte a déjà vu ses croquis ?

Je n'en suis pas sûr...

Pas étonnant que ça l'ait fascinée. C'est fantastique.

— Ah, Charlotte, Michael, dit James. Vous n'avez pas attendu longtemps, j'espère ?

— Seulement cinq minutes, dis-je, et la dame ici fait un excellent café.

L'inconnu tend une liasse de documents à la réceptionniste. — Francis, pourriez-vous scanner ça et l'envoyer à James, s'il vous plaît.

Il jette un regard à Charlotte. — Mes excuses si j'ai pu paraître impoli il y a quelques minutes, dit-il. Vous m'avez pris par surprise. Juste un instant, j'ai cru que vous étiez ma femme, et je sais qu'elle n'est pas là aujourd'hui. La ressemblance est frappante.

— Charlotte, Michael, dit James. Puis-je vous présenter Richard Haswell, fondateur et PDG de la Haswell Corporation.

Charlotte sourit, tendant la main d'un air professionnel... — Enchantée de vous rencontrer, Monsieur Haswell. Ses mots sont tout à fait polis et appropriés, mais son langage corporel dit tout autre chose.

Haswell est un homme qui en impose. Grand, avec des cheveux poivre et sel, un visage hâlé et des yeux bleus perçants, il est séduisant au sens conventionnel du terme. Mais il y a plus que ça en lui...

Le cliché de l'alpha milliardaire...

... et James a supposé qu'il était un Dom...

En le voyant maintenant, son port, sa posture, tout en lui respire le pouvoir et une autorité désinvolte... un Maître dans tous les sens du terme et l'un de ces leaders nés que la vie nous offre.
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